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icteire! 
Voici bébé sorti du premier fige. Sur 
tant d'ennemis qui le guettaient, ta 
tendre maman a remporté la victoire 
et sa reconnaissance va pour une 
large part à Nestlé, grâce à qui le 
petit être vagissant est devenu un ro­
buste enfant, joufflu, potelé, heureux 
de vivre— un vrai Bébé Nestlé I 

LAIT SUCRÉ • F A R I N E LACTÉE 

NESTLÉ 
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LA CONFÉRENCE 
INTERNATIONALE DU TRAVAIL 

S'EST OUVERTE HIER 

La l ia Conférence Internationale du 
Travail a été Inaugurée hier matin à 
(Jenève et a élu, comme président, M. 
Justin Godart, sénateur du Rhône. Elle 
a été imm"" 'tement, saisie de deux 
projets de résolution concernant le 
territoire de la Sarre. 

Ces deux résolutions tenteat à sau­
vegarder les Intérêts des travailleurs en 
Sarre et a les mettre en bénéfice de la 
législation sociale internationale. 

Le premier de ces projets He résolu­
tion émane de M. Berrarens, délégué 
ouvrier des Pays-Bas, secrétaire géné­
ral de l'Internationale d s Syndicats 
cnrêtlaii*. 

Le deuxième projet de résolution a été 
présenté par M. Jouhaux, délégué ou­
vrier de France. 

LA GASTRITE CHRONIQUE 
guérie par une nouvelle formule 

Soulagement presque Immédiat 
Souffrir depuis 4 ans et trouver enfin 

un soulagement presque Immédiat grâce 
à un nouveau remède — tel est le cas 
étonnant de Monsieur E. T. M. dont 
voici la lettre spontanée : 

c Depuis 4 à S ans J'étais atteint de 
gastrite chronique quand Je me suis 
décidé à essayer la poudre Macléan 
pour l'estomac. Je redoutais l'heure des 
repas mais aujourd'hui, grâce à la pou­
dre Macléan, Je peux manger de tout, 
sans craindre cette douleur atroce à 
1 estomac. J'étais sur le point de partir 
en vacances, mais avec appréhension, 
quand J'eus l'idée de prendre votre pou­
dre qui m'a procuré un soulagement 
presque Immédiat. Depuis Je ne souffre 
plus et mon poids a considérablement 
augmenté. J'ai recommandé votre re­
mède a de nombreux amis qui étalent 
atteints de maladies d'estomac et tous 
en ont été émerveillés ». 

Que voulez-vous de plus comme re­
commandation lorsque vous saurez que 
la formule Macléan est employée dans 
tous les hôpitaux pour tous les troubles 
gastriques et même pour les maladies 
graves tels que les ulccres de l'estomac 
et du duodénum. Mais exigez la vérita­
ble poudre Macléan pour l'estomac. 

9224. 

Le billet portant le nom de Plume 
t Ha.l of Saunons », 105, rue de Belle-
ville, à Paris, a tiré hier matin le che­
val c Soilicitor Général s et tst donc 
assuré d'un prix minimum de 614-14-1 
livres. 

Ont. en outre, tiré les chevaux sui­
vants et sont donc assurés d'un prix de 
514-14-1 livres minimum : cheval c Unid-
war Dépendent », Léon, Hersin-Coupl-
gny (Pas-de-Calais) ; cheval t Patriot 
King », Sharpe, Buffet gare maritime 
de Boulogne-sur-Mer. 

ASSOCIATION FRANÇAISE 
DE CAUTIONNEMENT MUTUEL 

LE SWEEPSTAKE DE DUBLIN 

Le tirage de la loterie, dite c Swep-
stake de Dublin », organisée a l'occa­
sion de la cours hippique du Derby qui 
se courra le 6 Juin, a commencé hier 
matin. Outre les 18 premiers prix de 
3G.000 livres chacun. 18 deuxièmes prix 
ne 15.000 livres et 18 troisièmes prix de 
10.000 livres, les détenteurs de billets 
i.yant tire un des 68 chevaux ne se 
classant pas dans les trois premiers 
recevront la somme de 514-14-1 livres 
chacun. D y aura en outre 10 prix de 
consolation de 317-10-6 livres, chacun 
< t 1 800 prix de cent livres sterling. 

L'Association Française de Caution­
nement Mutuel qui comprend la presque 
unanimité des fonctionnaires et comp­
tables de l'Etat, des communes et des 
Services publics soumis à un cautionne­
ment, vient de tenir son assemblée géné­
rale annuelle. 

Sur la proposition de son président-
administrateur délégué, Henri Malot, re­
ceveur du bureau central des Postes, 
télégraphes et téléphones du 7e arron­
dissement de Paris, des prix annuels ont 
été votés en faveur des sociétaires chefs 
de famille ou de leurs veuves, ayant des 
enfants particulièrement doués et tra­
vailleurs dont les études occasionnent 
une gêne à leurs parents parfois pour­
vus d'une famille nombreuse. 

Les demandes devront être adressées 
au siège social, 38, avenue Marceau, à 
Paris 8e) au plus tard, le 31 Juillet 1934. 

POUR LES PÊCHEURS 
Pour faciliter l'accès des lieux de pêche 

renommés de Merville, Saint-Omer, Wat-
ten. Eperlecques, Rumlnghem, Audrulcq, 
Nortkerque, Pont-d'Ardres, Calais, Bour-
bourg. Bergues. la Compagnie du Che­
min de fer du Nord mettra en marche, 
tous les dimanches, du 17 Juin au 2 sep­
tembre inclus, un train spécial d'excur­
sion à prix très réduits sur les sections 
de Tourcoing a Calais-Ville et d'Armen-
tières a Merville. . 

Retour dans la même J< ornée. 
Les billets individuels a prix réduits, 

aller et retour, seront délivrés au départ 
des gares de Tourcoing. Roubaix, Croix-
Wasquehal, Lille, La Madeleine, Saint-
André, Pérenchies, Armentlères, Haze-
brouck, pour les points indiqués ci-des­
sus. . 

La gare de Saint-Omer délivrera des 
billets à prix réduits pour Watten-Eper-
lecques cl Bourbourg. 

Enfin, les dimanches du 17 Juin au 2 
septembre inclus, des billets d excursion 
a prix réduits pour La Bassée, seront 
mis à la disposition des pécheurs par 
les gares de Lille G. V., Lille Porte des 
Po6tes. Lille Porte d'Arras, Loos et Hau-
bourdin. 

MM. les pêcheurs sont Invités à se 
renseigner dans les gares sur : les horai­
res du train spécial ; les correspon­
dances ou acheminements autorisés pour 
se rendre sur les lieux de pêche non des­
servis par le train spécial ; les prix des 
billets d'excursion. 

Une réduction complémentaire est ac­
cordée sur le prix des billets délivrés 
au plus tard le samedi avant 18 heures 

LES PROCHAINES 
ASCENSIONS 

dans la stratosphère 

Les frères Piccard et M"* Piccard, 
ainsi que M. Max Cosyas, 

se préparent 
Malgré les échecs de l'Américain Set-

tle et la tentative fatale aux aéronautes 
russes, les ascensions dans la stratos-

Ïihère sont plus que Jamais à l'ordre du 
our. 
Le frère du professeur Piccard va pren­

dre le départ de Détroit, pour monter à 
18.000 mètres, en vue de procéder & des 
observations d'ordre scientifique. 

La femme de ce dernier a commencé, 
lundi, peu après- minuit, la deuxième 
ascension d'entraînement en vue de son 
ascension dans la stratosphère. 

Le professeur Piccard, héros de la 
< Grande aventure » de 1932, se préoc­
cupe déjà d'une expédition qu'il entre­
prendre l'an prochain seulement, en vue 
de battre le record du monde d'altitude, 
en enlevant un ballon quadruple de ceux 
employés Jusqu'à présent, à une hauteur 
qu'il fixe, d'après ses calculs, aux envi­
ron de 30.000 mètres. 

Il cherche, dès à présent, à financer 
cette entreprise, qui s'annonce des plus 
onéreuses. 

Enfin, en concurrence avec M. Jean 
Piccard, M. Max Cosyns, qui réalisa le 
second raid stratosphértque avec le pro­
professeur suisse, va devenir, lui aussi. 
chef d'expédition et il prépare depuis de 
long mois un nouveau voyage dans les 
régions supérieures de l'atmosphère. 

La mise au point de ce raid fut mar­
quée — on s'en souvient — par un tragi­
que accident, l'explosion de la nacelle 
stratosphértque, au cours des expérien­
ces de pression, qui causa la mort d'un 
ouvrier, et valut à M. Max Cosyns une 
condamnation de principe. 

Cette fois, le Jeune physicien et son 
aide, un étudiant de l'Université de Bru­
xelles. M. Nerce Van der Elst. sont prêts 
et le départ pourra s'effectuer a partir 
du 16 Juin prochain. 

L'ANNIVERSAIRE 
DU ROI D'ANGLETERRE 

On publie la liste des honneurs con­
férés par le roi à l'occasion de son anni­
versaire. Lord Wakefleld est créé vicomte 
et M. Robert Anthony Eden. lord du 
sceau privé, est élevé à la dignité de con­
seiller privé du roi. La liste comprend, 
en outre, quatre barons, deux chevaliers 
de l'ordre du Chardon, evinq baronets et 
vingt-huit chevaliers 

Un enfant 
mangé vivant 

Un enfant qui a des Vers est vraiment 
mange vivant : 11 dépérit, 11 est maigre. 
11 tousse : il est indispensable de lui 
donner Immédiatement-la fameuse cure 
de Vermifuge Lune. En trois Jours les 
Vers sont expulsés et l'appétit sera 
revenu. Exigez la véritable cure de 
Vermifuge Lune qui coûte 6 francs chez 
votre Pharmacien. 9039 

LE 7* CONGRES NATIONAL 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

Sous le patronage de M. le Ministre 
de la Santé publique et de l'Education 
Physique aura lieu, les 8 et 9 Juin pro­
chains, le Vile Congrès National du Tim­
bre Antituberculeux, dans la salle de 
Conférences du Comité National de Dé­
fense contre la Tuberculose, 66, boule­
vard Saint-Michel. 

Les séances seront consacrées à l'ex­
posé de la dernière campagne du timbre 
< Jeu et Santé » et à l'étude des métho­
des à employer pour maintenir et am­
plifier les résultats de la vente de la 
petite vignette de salut. 

M. le professeur Bocchettl, secrétaire 
général de la Fédération Italienne contre 
la tuberculose fera une conférence sur la 
Campagne du Timbre Antituberculeux 
en Italie, avec projection de fi i. 

Le Congrès sera l'occasion d'un hom­
mage rendu à la mémoire de Louis Fo-
rest. le regretté président du comité de 
propagande du Comité Nations, et il sera 
clôturé par une grande réunion de pro­
pagande présidée par M. Louis Marin, 
ministre de la Suite Publique, ayant à 
ses côtés M. André Honnorat. sénateur, 
ancien ministre, président Uu comité 
national de défense contre la tubercu­
lose. 
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Réveil Agricole 
La lutte préventive contre le Mildiou de la pomme de terre (D 

Dans une note publiée la semaine 
dernière, nous avons fait connaître les 
graves dommages que cause, particuliè­
rement par les années où les orages sont 
fréquents, c le mildiou », dans nos plan­
tations de pommes de terre. i 

La mise en oeuvre des procédés cultu-
raux que nous avons préconisés, peut 
permettre certaines années, et dans 
quelques rares situations, d'éviter la 
maladie, cependant on peut dire qu'ils 
s'avèrent presque toujours insuffisants. 
Ce qui oblige'à recourir à d'autres pra­
tiques, consistant en traitements cupri­
ques, dont l'action préventive est main­
tenant parfaitement démontrée. 

Mais ajoutons, que pour avoir des 
résultats satisfaisants, il importe que 
ces traitements soient appliqués a bon 
escient, de façon à réduire le plus pos­
sible leur nombre, et aussi la peine et 
les dépenses qu'Us entraînent pour les 
planteurs. 

Comment déterminer de façon précise 
l'époque de ces traitements ? Problème 
fort délicat et complexe, mais que des 
recherches récentes ont permis de solu­
tionner de façon satisfaisante, tout au 
moins pour ce qui regarde e le mildiou » 
de la vigne — proche parent de celui 
de la pomme de terre — qui, certaines 
années, cause des ravages considérables 
dans les diverses régions vttlcoles. 

Nous rapportons ici des extraits d'une 
étude que vient de publier e L'Agri­
culture Nouvelle » sur l'emploi des « aver 
tassements », par la presse et la T.SF.. 
dans la lutte contre c le mildiou » de 
la vigne, méthode parfaitement applica­
ble, avec certaines modalités, dans notre 
région où la pomme de terre couvre 
d'importantes surfaces et est l'objet 
dune culture soignée. 

BUT ET PRINCIPE 
DES « AVERTISSEMENTS s 

CONTRE « LE MILDIOU » 
Pour appliquer cette méthode dans 

une région donnée, il est nécessaire de 
bien connaître les conditions de déve­
loppement du < mildiou » et de faire 
de très nombreuses observations sur les 
divers points de cette région. 

Examinons tout d'abord comment le 
champignon, cause de la maladie, évo­
lue. Avant l'apparition des taches carac­
téristiques sur les feuilles, que tous les 
viticulteurs et planteurs de pomme de 
terre connaissent bien, on distingue 
trois phases : 

La contamination ou Infection. — Le 
c mildiou » se reproduit et se propage 
au moyen de petits organes microsco­
piques — des spores — qui hivernent 
& la surface du sol et que les pluies et 
le vent transportent sur les feuilles des 
plantes Ces spores germent dans une 
goutte de rosée, lorsque les conditions 
atmosphériques sont favorables, en 
développant des filaments qui pénétrent 

à l'intérieur des tissus de la feuille. 
Cette contamination est connue sous 

le nom d'infection primaire ; la maladie 
se propage ensuite de proche en proche 
pour atteindre toutes les plantes par 
infection secondaire. 

Vient ensuite 'A période d'Incubation, 
au cours de laquelle le filament s'insi­
nue â l'intérieur des tissus des feuilles, 
sans que rien ne permette de le déce­
ler. 

La durée de cette phase, en rapport 
avec la température et l'humidité de 
l'atmosphère, varie d'une région à l'au­
tre. 

C'est à la suite de cette période que 
l'on volt apparaître sur les feuilles, des 
taches qui révèlent la maladie. 

L'attaque des plantations est défini­
tive dès que l'infection est réalisée. 
Comme on dit, à partir ce ce moment 
la maladie est accrochée, et le viticul­
teur, comme le planteur de pommes de 
terre sont Impuissants à •Empêcher l'ap­
parition des taches révélatrices du « mil­
diou ». 

C'est pourquoi les traitement aux sels 
de cuivre dont le rôle est d'empêcher 
la germination des spores du « mildiou » 
doivent être appliqués sur les cultures 
à protéger avant l'injection. 

Le but de la méthode a des avertisse­
ments » est dono bien de prévoir les 
dates d'Infection et de traitement a la 
bouillie cuprique, et d'en aviser immé­
diatement les viticulteurs et les plan­
teurs de pommes de terre, soit par la 
presse, par la poste et par T. S, F. 

L'efficacité de ces traitements est 
ainsi garantie et leur nombre est limité 
au strict indispensable. 

Comme nous l'avons précédemment 
signalé .c'est & la suite de recherches et 
de très nombreuses observutions faites 
tant à l'étranger qu'en France, qu'il 
fut possible de déterminer quels sont les 
facteurs météorologiques qui favorisent 
l'évolution du champignon et d'établir 
la relation entre cette évolution et la 
végétation des plantes sensibles à l'af­
fection. 

En tout premier lieu, pour qu'il y ait 
contamination, plusieurs conditions doi­
vent être réunies ; il faut, en effet : 1° 
des germes actifs ; 2° de l'eau sur les 
organes des plantes, et enfin une tem­
pérature suffisamment élevée. 

L'infection primaire a lieu, lorsque 
la température dépassant 10°, les œufs 
d hiver — spores — fu parasite, peu­
vent en présence d'eau de pluie entrer 
en germination. Dans une même région, 
elle a lieu chaque année & la même 
époque. Les infections secondaires se 
produisent le plus souvent a la fin 
d'une pluie ou d'une période pluvieuse, 
les brouillards qui surviennent ensuite 
contribuant à maintenir l'état d'humi­
dité de l'air à un degré élevé. 

La durée de la phase d'incubation, 
qu'il est important de connaître semble 

être en rapport étroit avec la tempéra­
ture et l'état hygrométrique de l'air. 

De aorte que la prévision des infec­
tions se ramené à la prévision des pluies 
et des variations de température. Il est 
donc nécessaire pour appliquer cette 
méthode dans une région, de bien con­
naître son climat et de recueillir de 
nombreuses observations sur le régime 
des plaies et sur les variations de tem­
pérature. 

Celles-ci conjuguées avec les données 
publiées par l'Office national météoro­
logique peuvent permettre de prévoir 
avec une suffisante précision, l'appari­
tion des périodes pluvieuses, comme il 
faut tenir un certain compte des varia­
tions locales, il convient d'être rensei­
gné par de nombreux postes d'observa­
tion répartis dans la région intéressée. 

L'intensité des invasions de mildiou 
dépend ausis de l'état de développement 
des plantes ; à certains moments celles­

-ci sont beaucoup plus sensibles à l'infec­
tion, par exemple au moment de la tu-
bérlsation, et sans doute aussi pour 
certaines variétés dans la période qui 
précède Immédiatement la floraison. 
Ajoutons que certaines variétés, sans 
être complètement réfractaires, présen­
tent cependant une résistance à l'infec­
tion, alors que d'autres sont d'une très 
grande sensibilité. 

LES STATIONS 
c D'AVERTISSEMENTS »• 

La méthode de prévention du mildiou 
par les c avertissements » suppose une 
organisation très complète placée sous 
la direction d'un spécialiste des maladies 
des plantes. 

Trois stations d'avertissements fonc­
tionnent déjà en France avec le con­
cours de l'Institut national des recher­
ches agronomiques, à Montpellier, à 
Bordeaux et à Clermont-Ferrand. Leur 
action s'étend sur plusieurs départe­
ments. Ces stations lancent des avertis­
sements non seulement pour le mildiou 
de la vigne, mais aussi pour les autres 
maladies des plantes. 

Il serait très souhaitable que l'on en­
visage l'organisation d'une station sem­
blable dans la région du Nord, où elle 
rendrait d'incontestables services aux 
planteurs de pommes de terre. La dé­
pense a prévoir pour I'tntallatlon n'est 
pas élevée ; d'ailleurs les planteurs ne 
se refuseraient pas moyennant une coti­
sation minime à l'hectare cultivé, a 
couvrir la majeure partie des frais 
d'organisation et de fonctionnement 
d'une station d'avertissements qui leur 
procurerait, outre la sécurité, se tradui­
sant par des plus-values importantes 
de rendement, la certitude d'une bonne 
conservation des tubercules. 

LABOR. 

(1) Voir « Réveil Agricole » du mardi 
29 mal 1934. 
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T. S. F. 
RADIO P.T.T. NORD à LILLE (247 m. 3). 

— Mardi • duin. — 8 h. : Radio-Journal. 
— Le petit Duc ; Marseille c'est une 
brune : Dancing Tanbo rien, fox-trott : 
Prasqulta : La Veuve Joyeuse ; Les an­
ciens du 1" ds ligne, marche ; Branche 
de corail, suite de valses : Lea airs de Ca-
baroch* ; Paris Brlndisl, galop. — 13 h. 30 : 
cours, communiqués, informations, cours 
des valeurs. — 10 h. : Disques : Le songe 
d'une nuit d été (Mendelssobn) ; Valse 
romantique (Séverac). — 19 h. 15 : Cours, 
communiqués. Informations, résultats des 
deux derniers tirages des primes. — 19 h. 
30 : Disques : Florestan 1« prince de Mo­
naco. — 19 h. 46 : Causerie organisée par 
1 Association des familles nombreuses. — 
30 h. : Indication de l'heure, rtsultats du 
tirage des primes. — 30 b. OS : Emission 
da disques demandés par les adhérents : 
Dansons Tltine, chanson blgulne ; Tout 
1 ' pays l'a su ; De Plcpus au Palais d'Ang. 
kor . Les marins Parisiens ; Musette, 
valsé : La fille de Lévy ; Notre France, 
marche ; On n'est pas des marins, mar­
cha _ 3B h. 30 : Emission Nationale or­
ganisée par la Fédération Nationale de 
Rsdloffueion : On ami de Jeunesse, un 
acte ds M. Ed. 8ée : Etrange escale, fan­
taisie radlophonlque en un prologue et 
trou actes de M. Marc Denis, inspirée du 
roman de M. Claude Farrére : L'Ile au 
grand puits. 

RADIO PARIS «1048 m) . — S h. 46 : 
Culture physique. — 7 h. : Disques. — 
7 h. 16 : Presse. - 7 h. 46 : Culture phy-
slque - 8 n.: Disques. - 13 h. : Or-
rrieerrr , Rendez-vous de Colomblne; 
Just a memory ; Fanfare du dimanche : 
Cnant sans paroi" : *>ur ">' «><??>" : 
Beau soir <6ebussy> : Amln» (Llnckei 
Czarda. hongrois: « ^ ^ f ? = .^"V? 
maman : O douce lenne ; L'Arlequin fi­
dèle ; Colonel Bogey: Autour du puits 
oriental. Souviens-toi : D» "",?"»• 
Bonsoir Vienne: On bouquet ds Strauss. 
— 18 h. 30 : Communiqué agricole. Cau­

serie agricole. — 18 h. 40 : Cours d'alle­
mand. — 18 h. : Causerie. — 19 h. SO : 
La vie pratique. — 20 h. : Soirée de chan­
sonniers. — 33 b. : Jeu radlophonlque : 
Le soleil de minuit, de Théo Flelschmann, 
musique de Marcel Poot. 

TOUR EIFFEL (138» m.). — 18 h.: 
Journal parlé. — 20 h. 30 : Emission fé­
dérale : Paris P. T. T. 

POSTE PARISIEN (313 m. 8). — 7 h. 
10 ; Concert. — 7 h. 30 à 8 h. 20 : Revue 
de {a presse. — 8 b.: Concert. — 13 h. 6 : 
Sélection d'opéras, orchestre : La Bohème ; 
La Tosca. Madame Butterfly. — 13 h. 86 : 
Disques. — 13 h. 16 : Orchestre : Viens 
dans le bots : Etoile et danse roumaines : 
Rendez-vous chez Lehor. — 13 h. 36 : Dis­
ques. — 18 h. 38 : Emission protestante. 

18 b. 49 : Causerie sur le music-hall. — 
19 h. : Disques lyonnais. — 19 h. 80 : 
Causerie cinématographique. — 19 B. 83 : 
Causerie. — 1» h. 46 : Le Barbier da 8é-
vllle. 20 h. 10 : Demi-heure de mélodies. 
Interprétées par Mme Madeleine Grey : A 
mon fils (Vellonea) : GuWenlé : Com­
plainte de Notre-Dame : Guignolet ; Par-
thenay: Il malo dlacreto (Qranados) ; 
MoUlé. Verde l'aoklcha. mélodies indien­
nes : A Mûri, A Mûri (Badero) : Le rayon 
(Pétrldls) : Valse du frisson, des c Dra­
gons de l'Impératrice» (Messager). — 
30 h. 66 : Œuvres de Charles Wldor. — 
21 h. 30 : Concert. — 33 h. : Danse. 

RADIO STRASBOCRO (349 m. 3). — 
17 h. : Concert : Marche des farfadets 
(Krier) ; Esprit volage (J. Strauss) ; Botte 
à musique (Antiga) : Coppélla (Dellbas) : 
L'adieu ; l'attente (Schubert) : Sérénade 
en si bémol (Wldor). — 18 h. : Causeries. 
— 18 h. 30 : Musique vcarlée. — 30 h. 30 : 
Emission fédérale. 

RADIO TOULOUSE (385 m. 3). — 
18 h. 15 : Musique militaire. — 13 h. 80 : 
Chansonnettes. — 18 h. 46 : Accordéon. — 
1» b. : Airs d'opéras. — 18 h. 16 : Récitai 

de piano. — 19 h. 45 : Mélodies. — 30 h. : 
Orchestre de bal enaropête. — 30 h. 30 : 
Oorcbestre musette : scènes comiques — 
— 31 b. : Azor, opérette de Oabaroche. 
— 21 h. 30 : Orchestre viennois. — 23 h. : 
Extraits de films. — 33 h* 30 : Orchestre 
symphonlque. — 33 h. 46 : Mélodies. — 
33 b. : Tangos chantés. — 33 h. 16 : Danse. 
— 0 h. 16 : Orchestre de salon. 

BRUXELLES (483 m. 9). — 13 h. : Re­
portage aux carrières de porphyre de Les-
slnes. — 12 h. 20 : Orchestre. — 13 h. 10 : 
Disques. — 13 h. 45 : Mélodies belges. — 
17 b. : Sonate en mi majeur (Haendel) : 
Sonate en ut majeur (Mozart). — 17 b. 
30 : Matinée enfantine. — 18 h. : Le 
Mystère de la Messe (Ohéon). — 30 b. 46 : 
Disques : Pastorale (Beethoven). — 21 h. 
15 : Orchestre symphonlque : Rhapsodie 
roumaine (Enesco) : Concerto en ut 
(Rachmanlnoff). — 33 b. 10 : Disques. — 
23 h. 66 : Christ us Vlnclt (Liszt). 

RADIO LUXEMBOURG (1.304 m.). — 
7 h. 46 : Concert. — 12 h. : Concert : La 
Bohémienne (Balfe) ; Sang viennois 
(Strauss) ; Tannhauser. — 13 h. 45 : Les 
tables de La Fontaine (Mouton) : La Du-
barry (MUloekel). etc. — 18 h. 20 : Con­
cert. 16 h 48 : Déjà (Alvaz-Lenolr). — 
19 h. : Concert : Les planètes (Holst). — 
19 h. 20 : Récital de chant : J'ai pardonné 
Mon cœur, tu frémis, tu doutes (Scbu-
mann) : Chanson triste : L'invitation au 
voyage (Duparo) : Les berceaux (Fauré) : 
La procession (Franck). — 30 h. : Con­
cert : Pleur de lotus (Llncke) ; Impromptu 
en la majeur (Chopin) : Ce que chante 
la source (Bchytte). — 30 h. 40 : Au clair 
de la lune ; The song of songs : Miss you : 
Offrande. — 31 h. : Concert : Sbufe off to 
BuXfalo : But for you : Tanta Anna : 
Wlilstllng under the Marne : Tzigane, tu 
as volé con cœur ; Auf Wledersehen, my 
dear ; How are you ? — 21 h. 35 : Con­
cert : Variations en forme de danse: 
Poème éléglaque : Triptyque ; La Proces­
sion qui passe. — 33 h. 30 : Danse. 

UNE RÉUNION ' 
DE LA COMMISSION 

INTERDÉPARTEMENTALE 
BETTERAVIÈRE DU NORD 

ET DU PAS-DE-CALAIS 
La Commission interdépartementale 

betteravtère du Nord et du Pas-de-
Calais, s'est réunie le 2 Juin, à la Mal-
son de l'Agriculture, Orand'Place, à 
Arras. Elle a procédé tout d'abord à la 
réélection de son bureau. 

Ont été réélus : MM. LECLERCQ. 
président ; LANTHIBZ et COURMONT 
vice-présidents ; MALPEAUX, secrétai­
re général. 

La Commission a procédé & un exa­
men complet des contingentements de 
1934, et discuté sur la manière dont ont 
été traitées les réclamations présentées 
par les cultivateurs. 

M. MALPEAUX a rendu compte des 
travaux de la Commission arbitrale, 
conceamant les réclamations ci-dessus 
indiquées. 

La Commission a ensuite décidé de 
protester véhémentement, contre cer­
tains fabricants, qui n'ont pas respec­
te complètement les accords de con­
tingentement. Elle n'hésitera à porter 
ces manquements devant la Commis­
sion de contrôle des contingentements 

Elle est passée ensuite a l'examen 
des modifications à apporter à ses 
statuts, en vue d'assurer une répar­
tition plus équitable et plus complète 
toutes les régions. 

Elle a décidé de créer un service de 
contrôle du développement de la bet­
terave en cours de végétation. 

Elle a fixé au 6 juillet prochain 
l'assemblée générale annuelle des plan­
teurs du Nord et du Pas-de-Calais. Cette 
importante réunion aura lieu à Douai 
le 5 Juillet, dans l'après-midi. 

Enfin la Commission a décidé de pro­
tester auprès des parlementaires du 
Nord et du Pas-de-Calais .contre les ten­
tatives poursuivies à la Chambre, en 
vue de remettre en cause le régime ac­
tuel des alcools : soit en supprimant à 
l'alcool Industriel une partie des débou­
chés industriels, qui lui sont actuelle­
ment réservés, soit en vue de remettre 
en question au détriment des alcools de 
betteraves, le principe de la séparation 
des alcools de bouche et alcools d'In­
dustrie. 

LA PROTECTION 
DE L'AGRICULTURE 

La Commission sénatoriale de l'Agri­
culture a adopté les conclusions d'un 
rapport de M. Rouait sur le projet ten­
dant & assurer la loyauté du commerce 
de fruits et légumes et à réprimer la 
vente des fruits véreux. Ce projet sup­
prime l'anonymat de l'expéditeur des 
fruits et légumes en exigeant que tout 
colis soit revêtu d'une indication permet­
tent de l'identifier. Il autorise les agents 
du service de la répression des fraudes 
à inscrire sur ces colis, en caractères in­
délébiles, lea mentions s fruits véreux » 
ou « colis fardés ». 

Sur la demande de M. Cassez, la Com­
mission a émis le vœu que ces prescrip­
tions soient également appliquées au 
commerce de détail et a la vente aux 
consommateurs. 

Au sujet des projets relatifs à l'orga­
nisation et * la défense du marché du 
blé .M. Cassez a analysé les dispositions 

3ul doivent servir de base aux prochaines 
lscusslons, M. Borgeot a souhaité que. 

pour les blés stockés et reportés, la prime 
de stockage soit maintenue, conformé­
ment aux promesses faites lors de la con­
clusion des accords avec l'Etat. 

La Commission a décidé d'insister au­
près du ministre de l'agriculture pour 
que les blés régulièrement reportés de la 
récolte de 1933 soient écrasés par prio­
rité. 

NATIONAL (1.600 m.) — 13 h. 30 : Mu­
sique légère. — 13 h. : Concert. — 18 h. : 
Oramaphone. — 18 h. 30 : Concert. — 
18 h. 30 : Musique populaire de Hongrie. 
— 19 h. 30 : En Saga (Slbellus) : Sur la 
mer (Schubert) : Le Vlktng (Holbrooke) ; 
Interlude de la femme-phoque (Ban' 
tock). — 31 h. 30 : Récital d'orgue : Une 
fantaisie irlandaise (Walstenholme): Ca­
rillons de Dunkerque (Carter) ; Au prin­
temps (Holltns) : Danse slave (Dvorak). 
— 31 h. 46 : O. Welle : L'homme qui fai­
sait des miracles, musique de Robert Clil-
gnell. — 23 h. 36 : Orchestre. 

STUTTGART (522 m. 6). — 17 n. 30 : 
Disques. — 18 h. 15 : rrancfort. — 30 h. 
16 : Munich. — 31 b. : Compositions de 
Weteby et de Reidlngrr. — 33 h. : Munich. 
— 34 b. : Dans». 

POUR LES PORCS 
à l'élevage et à l'engrais, 11 faut un 
aliment riche en matières azotées di­
gestibles. Le meilleur est certainement 
l'Extrait da Soya, en grumeaux, qui en 
contient 46 à 48 %. 

Avec un demi-kilo dans la ration 
journalière, vous obtiendrez des résul­
tats surprenants. 

Ecrire aux Huileries du Nord, à 
Lomme (service R), pour notice et 
échantillon. 9082 

A PROPOS DES RÉCENTS 
ACCORDS COMMERCIAUX 

Le Comité National Agricole de la Pro­
tection Douanière et des Traités de Com­
merce, réuni au siège de la C.N.A.A. le 22 
mal. a décidé de protester contre la mé­
thode et les résultats des dernières négo­
ciations commerciales. 

N'ayant pas été consulté lors de la pré­
paration des pourparlers, il décline toute 
responsabilité quant aux conséquences 
des accords qui viennent d'être conclus. 

L'accord avec la Suisse entraînera une 
aggravation de la crise laitière parce qu'U 
désorganisera gravement le marché de 
l'industrie fromagére ; 11 n'ouvre d'autre 
part, aux exportations agricoles françaises 
que des débouchés réduits. Les agricul­
teurs demandent que l'accord franco-
suisse ne soit pas renouvelé a son expi­
ration, sa durée ayant été fixée à six mois 

L'accoid avec l'Italie facilite les expor­
tations italiennes de fruits, de fromage* 
et de charcuterie au moment où la récolte 
française de fruits s'annonce comme su­
rabondante, au moment où les produc­
teurs de lait et les éleveurs de porcs su­
bissent des pertes graves ; 11 leur est im­
possible de laisser affaiblir la défense du 
marché national. 

L'accord avec le Portugal a sacrifié les 
producteurs de vin de liqueur du Rous-
slllon. 

L'accord avec l'Espagne, en échange des 
promesses Illusoires concernant des ex­
portations françaises de blé, a renforcé 
la concurrence faite aux agriculteurs al­
gériens et métropolitains. 

Ceux qui ont ainsi rendu encore plus 
difficile la situation déjà déplorable de 
l'Agriculture française en porteront la 
lourde responsabilité. 

Echos et Information* 
l.'ARSEMBIXE nSNCRALF. 

DES PLANTEURS DB BETTERAVES 
•lie se tiendra cette année, comme pré­

cédemment à Paris, le mardi 6 Juin, S 
10 heures. 

Deux réunions auront lieu, l'une à 10 b.. 
la «coude à 15 heures. 

D'importantes questions sont à l'ordre 
du Jour. Elles visent : ls réforme du dé­
cret de 1897 sur les réceptions de bette­
raves et la mise en application de la lot 
du 18 février 1934 : le contingentement 
de la production betteravlére et le con­
trôle de la répartition des contingents 
entre les cultivateurs. 

LE REPORT DES BLES 
Le J. O., dans une note explicative du 

Ministre de l'Agriculture, indiqua les 
formalités S remplir pour le paiement des 
blés achetés en application du décret du 
17 mai 1934, par l'intermédiaire des Cals-
se3 Régionales de Crédit Agricole contrô­
lées par la Caisse Nationale. Il est aussi 
donné une liste des Caisses Régionales 
habilitées pour servir d'intermédiaires 
dans les paiements aux producteurs. 

LA TAXE D'IMPORTATION SUR 
LES FRUITS 

Dn décret publié au 'J. O. du 18 mal 
proroge lea taxes de licence sur les pom­
mes et poires de table, et fixe S 75 fr. au 
quintal le taux de la taxe pour les autres 
fruits de table (abricots, prunes, cerises, 
fraises, e tc . ) . 

L'EMPLOI DU CHOU t'OURKAUER 
M. le professeur Dechsmbre conseille de 

remplacer, dans l'allmentstlon des bovins 
et caprine, 1 kilogramme de fourrage par 
6 kilogrammes de choux dont la valeur 
nutritive oscille entre 9 et 9.3. Le chou 
présente l'avantage de pouvoir être récolté 
tout l'hiver, et o'ast un aliment qui favo­
rise la production lactée. Il convient de le 
distribuer cuit en soupe. On évite la diar­
rhée , mélangé. A du tourteau d'arachide. 
de l'orge concassée et du son. Si on le 
donne crû il faut veiller à ce qu'il ne 
soit pas gelé. 

Le J. O. du 23 mal publie un avis aux 
agriculteurs désireux de s'assurer contre 
ls grêle dans les conditions prévues par 
la loi du 31 mars 1932. ainsi qu'aux Cais­
se» d'Assurances. Oes agriculteurs doivent 
s'adresser pour s'assurer soit S la Caisse 
Nationale de Réasurance des Mutuelles 
Agricoles, soit su Préfet de leur départe­
ment 

POUR FABRIQUER 
RATIONNELLEMENT 

D'EXCELLENTES CONFITURES 
D'un rapport présenté en 1933, lors de 

la conférence du fruit aliment. A la Fa­
culté de médecine de Paris, nous ex­
trayons le passage suivant : 

c La majorité des ménagères font cuire 
trop leurs confitures ; 11 en résulte que 
celles-ci perdent, en partie, non seule­
ment le parfum des fruits, mais aussi 
leurs vitamines si utiles A notre santé 

En voici un exemple : 
81 vous employez cinq livres de fruits 

et cinq livres de sucre (porportlons nor­
males), U y a beaucoup de chance qu'a-
prés une cuisson de 25 A 30 minutes, 
(ce qui n'est pas exagéré), la masse ait 
subi une diminution de 23 A 30 %. Ré­
sultat : vous obtenez sept livres de con­
fitures contenant : 5 livres de sucre 
(parce que lui ne diminue pas) et seule­
ment deux livre* de fruits, ce qui est 
insuffisant pour obtenir une bonne 
confiture . 

Une grande cause d'insuccès est le 
manque de pectine contenue dans cer­
tains fruits et dés lors, vos confitures ne 
prennent pas : elles restent liquide* 
après refroidissement. 

A toutes ces misères, il y a pourtant 
un remède. 

Il faut s'habituer A préparer un peu 
plus scientifiquement nos confitures. 

Diminuer surtout le temps de cuisson, 
n a été prouvé que des fruits peuvent 
être stérilisés dan* un sirop bouillant en 
moins de cinq minutes. 

Pourquoi donc évaporer davantage vos 
fruits 1 

Pour la conservation, dlrez-vous. 
Mais alors, forcez davantage la quantité 

de sucre, et pour avoir des confitures qui 
se tiennent, employé.. des pectines ou des 
matières gélifiantes pour remplacer celles 
par trop absentes dans certains fruits, 
car 11 existe des produits pouvant géli­
fier les confitures sans détruire, en quoi 
que ce soit, l'arôme des fruits ; 11 ne doit 
être, naturellement, question de pro­
duits chimiques, ou de gélatine (produit 
trop putrescible) capables de gélifier les 
confitures. Ces procédés nouveaux sont 
couramment employés dans certains 
paye, aux Etats-Unis notamment. 

C. HEISSEL. 

CONSEILS 
AUX AVICULTEURS 

Le lapin japonais 
Ce fut au Concours général agricole 

de Parts, en 1887, qu'apparurent les pre­
miers lapins japonais. Venaient-Us réel­
lement du Japon ? Assurément non. Us 
n'avaient de japonais que le nom ; dé­
nomination absolument fantaisiste com­
me chez le polonais, le sibérien et tant 
d'autres. 

Ils sont, disait un Journal de 1 épo­
que, plutôt de BellevUle ou de Mont­
martre que de Tdkio. 

Comment avaient-ils été obtenus r 
Etalent-Us le résultat d'une bizarrerie 
de la nature sélectionnée et fixée par 
un éleveur français ? Peut-être prove­
naient-Us d'un croisement heureux avec 
le Hollandais tricolore ? Ceci est très 
possible 

-A l'origine U était de petite taUle mais 
à la suite de croisements divers apparut 
un type plus grand. 

L'existence parallèle de ces deux va­
riétés est-elle bien nécessaire ? Nous ne 
le croyons pas. On a essayé de grossir 
certaines petites races à fourrure : le 
Havane, le Russe, le Noir et Peu, etc— 
sans résultats bien Intéressants. Si l'on 
obtient une peau plus grande la four­
rure perd de sa qualité et l'ossature est 
plus grossière. 

Nous ne parlerons Ici que du petit 
japonais. Ses formes sont celles du hol­
landais, le corps est bien charpenté : 
le rable est relativement large, charnu, 
les cuisses ne présentent aucune saUlie 
et forment avec le dos une rotondité) 
parfaite ; l'ossature est légère, la tête 
assez fine, les oreilles de longueur 
moyenne, plutôt étroites, bien dres­
sées et généralement serrées l'une con­
tre l'autre. Le poil court, fin, brillant. 
Le poids varie de 2 k. 500 à 3 kilos. 

L'aspect général est harmonieux ; 
l'attitude est vive, gale, nerveuse. 

La robe du japonais est Jaune, oran-
§c et notre. On rencontre parfois un peu 

e fauve ou de bleu, mais le blanc doit 
être exclu. 

SI le rouge et l'orange peuvent être 
répartis de la manière la plus bizarre 
et la plus variée, U n'en est pas de 
même du noir qui doit exister sur cer­
tains points déterminés, c'est-à-dire à 
la marque de la tête et aux zébrures. 

Tête. — La tête présente cette parti­
cularité d'avoir un coté noir et l'autre 
tantôt rouge ou orangé. La séparation 
des couleurs doit être nette, comme si 
eUe était tracée à la règle. Nous atta­
chons une très grande Importance à 
cette marque de la face, sans toutefois 
nous rallier a cette exigence de quel­
ques-uns : si le maie a le coté gauche 
de la tête noir, la femelle doit avoir, 
elle, le côté droit de cette couleur. 

Zébrures, — Le dos est zébré de ban­
des noires, plus ou moins nombreuses, 
eUes sont généralement au nombre de 
deux ou trois ; il faut qu'elles soient 
bien accentuées, aussi franchement noir 
que possible sans mélange de Jaune ou 
d'orange, comme au contraire, les Inter­
valles Jaunes ou orange qui les séparent 
doivent être exempts de poUs noirs. Le 
ventre doit être d'une couleur jaune 
lavée. 

Les femelles ont généralement de six 
à dix petits, elles sont excellentes nour­
ricières et bonnes soigneuses. 

Il faut laisser les Jeunes près de la 
mère pendant six à nuit semaines. 

Les jeunes sont vifs, alerte";, rustiques 
et d'un tempérament batailleur. 

La reproduction se fait à partir de 
huit mois, le mâle doit être d'une cou­
leur Irréprochable, surtout sans blanc, 
la tête bien typique et les zébrures bien 
distinctes 

S T A N D A R D 
Les éleveurs spécialistes: MM. P. Van-

dame, E Desreumaux, L. Gantier, Oué-
rln, ayant été consultés, la Commission 
des standards s'est réunie le 23 avril 
1914 et a accepté le standard suivant 
du lapin japonais qui fut homologué le 
31 octobre 1918 par la Fédération des 
Sociétés d'Aviculture de France : 

Type. — Corps bien charpenté, rable 
large, charnu, ossature légère. 

Têtea. — Moyenne. 
Oreilles. — De 7 A 10 cm. étroites, 

généralement serrées, parfois légère­
ment ouvertes. 

Pattes. — Petites et fines. 
Poil. — Court, fin, brillant. 
Poids. — 2 k. 500 à 3 k. 600. 
Couleur, — La description en a été 

faite au début de cet article, mais nous 
devons ajouter que l'oreille opposée au 
côté noir de la tête doit être jaune 
orange. 

Paul DUBD8. 

CONTRE t>~ les maladies tnieotleiioai, 
employer le CURAZ0L, de R. MARTIN, 
a Feignles. <y plus loin aux annonces). 

M 

Avez-vous une automobile ? 
Une précitlon sur son entretien 

Se rend-on bien compte des Incon­
vénients et des dangers qui résultent du 
mauvais état de la direction, pour une 
voiture automobile, camion ou trac­
teur ? 

Les automobilistes soucieux de leur 
sécurité ont un intérêt primordial a 
surveiller la façon dont le graissage de 
la direction est effectua. Ils doivent 
surtout refuser catégoriquement l'em­
ploi d'une graisse ou d'une huile ano­
nyme et passe-partout. n leur faut exi­
ger l'emploi de MobUcompound, pro­
duit spécial mis au point par Mobiloil 
après de longues recherches et de très 
nombreux essais : c'est le seul capable 
de résister aux pressions de l'ordre de 
plusieurs tonnes par cm2 qui s'exercent 
entre les engrenages. 

On volt l'intérêt, pour tout proprié­
taire de matériel automobile, de faire 
exécuter ce graissage dans les garages 
qui. pour la sécurité de leur clientèle, 
pour lui éviter bien des petits ennuis et 
des frais de réparations, utilisent MobU­
compound pour le graissage général du 
châssis. 

MobUcompound représente la meil­
leure garantie de la durée et de l'effi­
cacité du graissage. Exigez les lubri­
fiants Mobiloil pour moteur et châssis 
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INFORMATIONS AVICOLES 

CALENDRIER DES E X P O S I T I O N S 
ET CONCOURS 

17-11 Mal. — La Rochelle. — 8e Expo­
sition d'animaux de basse-cour. — De­
mandes de renseignements : A. Bouyer, 
19, rue des 4-Sergents, La RocheUe. 

l ï - l t Mal. — Beaune (Côte-d'Or). -
Renseignements à Mme Chamberaud-
Leroy, Saint-Philibert, par Oevrey-
Cbamberttn (Côte-d'Or). 

ta-lS Mal. — Laval — Exposition na­
tionale d'Aviculture et de Cunleulture 
de la Mayenne. — Pour tous renseigne­
ments, s'adresser à M. Ergan, commis­
saire général de l'Exposition. 89. rue 
Magenta Laval. 

J7-31 Mal. — Exposition d'Aviculture 
organisée par le Syndicat Limousin avi­
cole et apicole au cours de la Vie Gran­

de Semaine du Limousin. — Renseigne­
ments à M. P. Montera, commi-ssalre 
général adjoint, 12, rue SébastopoL à 
Courbevoie (Seine), et à M. Gabriel 
Avignon, secrétaire général du Syndicat, 
à Crézin-Feytiat (Haute-Vienne). 

1-3 Décembre. — Lille. — Grande 
Exposition internationale d'animaux de 
basse-cour, d'oiseaux de parcs, de cages, 
de volières, etc... Organisée au Palais-
Rameau, par la Société Les Aviculteurs 
du Nord de la France. — Renseigne­
ments à M. Benoit-Vilquln, secrétaire 
général, Chéreng (Nord). 

Fin Mal-Juin. — Annecy. — IXe Ex­
position nationale d'Aviculture organi­
sées par la Société d'Aviculture d'An­
necy et de la Haute-Savoie, dans l'en­
ceinte de la Foire-Exposition. — Ins­
criptions, renseignements et program­
me â M. Jean d'Orlyé, président, 10, rue 
d'Italie, à Annecy. 

8-11 Novembre. — Paris. — Exposi­
tion nationale réservée à la vente orga­
nisée par la Société Centrale d'Avicul­
ture de France. 

30 Mai-3 Juin. — Angers. — Demande 
de renseignements â M. Verdon-Rlchard. 
35, rue Michèle t, A Angers. 

1-8 Juin. — CharlevUle. — Foire Com­
merciale. IndustrleUe et Agricole et 10e 
Exposition nationale d'Aviculture orga­
nisée par notre Société. 

8-11 Juin. — Chateauroux. — Expo­
sition organisée par la Société d'Agri­
culture de l'Indre. — 33, avenue de la 
Gare, Chateauroux. 

Juin. — Blèvre (S.-et-O.). — Exposi­
tion organisée par la Société d'Avicul­
ture de Selne-et-Olse. — Renseigne­
ments â M. Guybet. 7 et B, boulevard 
Alexandre - Bouton, à Viry - Chàuilon 
< Selne-et-Olse). 

20-14 Juin. — Rouen. 
Juillet. — Athls-Mons (S.-et-O.). — 

Exposition nationale organisée par la 
Société d'Aviculture de Seine-et-Olse. — 
Renseignements A M Guybet, 7 et t, 
boulevard Alexandre-Bouton, Vlry-ChA-
tUlou (Scine-et-Oise). 

Le NITRATE DE CHAUX est par ex­
cellence l'engrais azoté à employer l'été 
pour toutes les plantes * végétation ra­
pide et de courte durée, telle que le* 
culture* dérobées. Epandei-le en cou­
verture à la dote de 380 kilogr. par 
hectare. 9080. 

CLUB DES AVICULTEURS 
ET ÉLEVEURS-AMATEURS 

DU DOUAISLS 

CONCOURS DE V I S I T E D'ELEVAGES 
1934 

Comme citaque année, le concours de 
visite d'élevage de cette société aura 
lieu dans le courant de juillet. Les so­
ciétaires désireux d'y participer devront 
se faire Inscrire au commissaire géné­
ral ou au vice-président M. Maurice Cal-
lot, rue du Pont-de-Tcnirnai, A Douai, 
avant le M Juin 


